
L'ABOMINATION DE LA DÉSOLATION 

Lettre aux Évêques de France 

Messeigneurs, 

Un antisémite, membre de la Ligue de la Patrie Française, p in 

bliait récemment deux ouvrages sur les malheurs du temps. En 

présence de la situation douloureuse faite à l'Église — situation 

qui s 'aggrave tous les jours — je voudrais, Messeigneurs, dans 

une lettre à votre adresse, tirer de ces ouvrages, quelques conclu­

sions, ou plutôt y ajouter des considérations sur quelques faits 

nouveaux. Ces faits me paraissent des éléments nécessaires d'ap­

préciation et les indications pressantes d'une résolution de conduite. 

L'intérêt de l'Église et de la France est la seule cause déterminante 

de cette lettre et la raison d'être de ses sollicitudes. 

L — Mais d'abord disons un mot , par forme de préambule, 

Messeigneurs, de deux ouvrages de l'écrivain antisémite, patriote 

bon teint et catholique de la meilleure marque, j 'entends celle qui, 

abdiquant tout résidu de particularisme français, se place en plein 

dans le droit pontifical et se borne à réclamer l 'accomplissement 

des devoirs qu'il impose, à tous, rois et peuples, pasteurs et trou­

peaux. 

Le premier de ces ouvrages se présente sous le titre biblique : 

L'abomination dans le lieu saint. Le but de l'auteur est de recher­
cher si et dans quelle mesure a pu se produire, en France, l 'abomi­

nation prédite par Daniel, sur la réprobation de la Judée. Dans ce 

but, l 'auteur établit une similitude entre le peuple ju i f avant Jésu% 

Christ et le peuple français depuis son avènement. Le peuple ju i f 

avait reçu de Dieu la vocation de garder, dans le temple de la Sy­

nagogue et dans son territoire fermé de montagnes, les dogmes , 
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les lois et les institutions sacrées de la législation divine; le 

peuple français a reçu de Dieu, après les invasions des barbares, 

par le baptême de Clovis , par le baptême de la royauté et déjà 

nation françaises, puis par l'appel de Charlemagne à l'Empire, la 

mission de garder, de propager dans tout l 'univers la révélatioivde , 

Jçsus-Christ, et de défendre à Rome , le Pape, Vicaire de Jésus-

Christ, pasteur souverain, unique et infaillible du genre humain 

racheté par la Croix du Calvaire. Par suite de cette vocation, la 

France a des charges et des bénéfices : les charges sont de remplir 

toujours fidèlement des devoirs inhérents à sa mission ; les béné- 1 

fîces, c'est de voir sa fortune dépendre de sa fidélité au service de 

l 'Évangile et de l 'Eglise ; c'est de recevoir, pour sa fidélité, la bé­

nédiction temporelle de Dieu, et, en cas d'infidélité, d'encourir-ses 

anathèmes. 

L'histoire nous montre la France fidèle et bénie pendant mille 

ans et plus : bénie, c'est-à-dire sagement constituée dans son in­

térieur, poursuivant sa destinée dans la paix de Dieu et débordant 

sans cesse sur toutes ses frontières. Le monde, sous l'autorité car 

tholique des Pontifes Romains , et sous l 'impulsion de la France, 

entre progressivement dans le giron de l 'Eglise, dans la lumière et la 

•ferce de l 'Evangile, dans tous les progrès et toutes les gloires de 

4a civilisation. 

A u IX e siècle a paru Photius ; au X V I e siècle paraît Luther. Ces 

d e u x grands hérésiarques sont les ennemis forcenés de Rome dont 

ris rejettent la principauté spirituelle, et les destructeurs intention-

nels de la France, Fille aînée de l 'Eglise. Par l'effet de leur prédi­

cation, s 'élèvent en Europe, les trois grands empires de la force, 

la Russie , l 'Allemagne et l 'Angleterre, hostiles, c'est le moins qu'on 

^puisse dire, à la France et à R o m e , et armés pour leur commun? 

T u i n e . Là est le grand sens de l'histoire moderne, à peine soupçon-

>tfée de Bossuet dans les derniers chapitres de son histoire. 

Or. ce complot , trois fois séculaire, ourdi contre l'Eglise et la 

France, par le schisme et l 'hérésie, ce complot a eu ses complices-eft 

ses coopérateurs aveugles au sein même de la France. Les hurna-

-aistes de la Renaissance avaient diminué l 'amour traditionnel de îa 

chrétienté; des philosophes, tablant sur la raison seule, comme 

Luther , avaient ébranlé les colonnes de la philosophie et du droit; 

•tes princes, bénéficiant, ils le croyaient, des doutes des philoso­

p h e s et des fausses doctrines des hérétiques, avaient relevé, même 

en pays chrétien, le type augustal des Césars. De ce mélange de 

feiblesses, d'erreurs et d'iniquités, naquit la Révolution qui fut sur-
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tout antichrétienne, ennemie radicale des Pontifes Romains et pous 1-
sant jusqu'à l'athéisme sa fureur aveugle contre la vocation provi-

, dentielle de la France. 

Depuis un siècle, il n'y a p lus , en France, pour la Révolution 

satanique, que deux grandes questions : se séparer de Rome adrrvi-

nistrativement d'abord, puis effectivement ; et détruire, en France, 
t 

toutes les appartenances de l 'Eglise ; poursuivre, dans les institu­

tions et'dans les personnes, l'éradication de tout principe religieux; 

ne reconnaître que les relations des hommes entre eux pour l 'ex­

ploitation de la terre et l'entretien fragile d'une fugitive existence. 

La conséquence finale de cette situation, c'est le schisme. Du 

moment qu'il existe, en France, tant de gens sans foi, sans culte, 

sans mœurs ; du moment que la société repose sur la Déclaration 

des droits de l 'homme à l 'exclusion des droits de Dieu ; du mo­

ment que la loi se déclare athée et prétend devoir l 'être; du mo­

ment que la politique, saturée d'athéisme, s'acharne à pousser, 

jusqu'au bout , le radicalisme destructeur de la loi et des institu­

tions, on ne voit pas bien, ei> dehors du schisme, comme pis-aller, 

à quelle pratique religieuse la France peut tenir. Ce n'est pas d'un 

schisme par trahison des évêques, Messeigneurs, que la France peut 

périr : l'auteur déclare ce schisme impossible ; mais le schisme 

préparé par les défaillances de la multitude, écrit dans les lois, 

poursuivi dans un complot judéo-maçonnique, à peine contrarié 

par quelques protestations, paraît devoir se déduire par l'Etat, 

comme résultante de nos visibles aberrations, comme terme logi ­

que de nos attentats révolutionnaires, comme couronnement de la 

Révolution contre Dieu. 

Le second ouvrage de l'auteur antisémite est intitulé : La dêso-

Mon dans le sanctuaire : c'est encore un titre biblique, mais appli­

qué aux réalités présentes. L'abomination dans le lieu saint étudiait 
dans ses actes et dans les circonstances, la tentative de l'Etat pour 

Corrompre l 'Eglise ; La désolation dam le sanctuaire recherche les 

effets, aujourd'hui certains, de cette tentative de corruption. Pour 

raisonner avec force et conclure avec décision, dans le premier écrit, 

l'auteur tablait sur l'histoire de France et appuyait, du témoignage 

de dix-huit siècles, son réquisitoire contre le gouvernement persé­

cuteur ; pour raisonner avec une égale force et conclure avec ïa 

même décision, l 'auteur table, dans son nouveau réquisitoire, sur 

l'histoire de l 'Eglise, « Le Pape et l 'Eglise, dit saint François de 

Sales, c'est tout un » ; mais le Pape, suprême hiérarque de l'Eglise, 

est assisté, dans son gouvernement , par les évêques établis, disait 


